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Ainsi donc Il est vrai qu'on t'aura promené
Des rieos du grand fleuve aux borde dis Sagueaya~
Eh ifaut-il quo tonjours ta muse hiumble et tranitive

A'I e accoutumé aux ruimeurs d'une rive,
Li d sait le Cptlme et l'oubli des saisons,
prenne sitôt son vol vers d'autres horizons ?

Léèr et sans repo ainsi 'lu une syiphIde,
Desrota blette aux flots verts toit ta bu rapide

Quanie e coisgoûtant les délices dus port.
Lbrse an ta voile alors souffe plus fort!

Puisse ta muse att moine., tmr la vague bercée,
Dans los longs soais d hiver thaaater son od)esr
Pusse Ilait content die causer avec toi
Savoir, quand il s'annule, où% retrouver lots ti
Et demar ler enfin à t'anmitié las stalle
Une part de aon coeur, un couvert àe sus table!

Il est vrai qu'ici bas nous som'us voyageurs.
L honmme aux vastes proajets tes l'ete, songeurs,
L'atôme et le géant suivenît la destinée
Qui letement nous mtlin aparès une journée
Que nous cninens de, ans, trustai ausea vérité
Vers le terme, que Dieu fixe à l'humanité.
Mais ce pèlérinage, imps sur la terre.
Chacun doit l'accompli r sui vant son carackre,
Ou plutôt une main puissante nous conduit
Les une vert les cayonia, les autres vers las nuit.
Pour les nus le sentier de lumière, rayonna
V'616 ce, sont les fleurs, ce seut tes fruits l'enivrans
Et lorsque vient l'hiver, nu foyer rétréci
La gale duuce chante et1 classe le suci.
Pourd'autres. tu le SAlS, c'est un chemin plein d'ombres

EI.=od eto sont gristi les soirs dl autonmne sombres
Etenu quand le feu ce bois vis pétiller

For lsaporonclose et grimsace au foyer.
esuns orn la suer à leuie ,lt'vlr rebelle

Mêlas t ont des projets souvent vastes comme elle,
D'autres sitnsat le port, de t,î.ts jeu e"aîcîvua,
Demandant moins aux flots tapèrent lu des cieux.
D autres enrur, contents deil. ruesai, r
LaIssient paler oa eux la sinte p.oésie',
Ou, chercheurs indiecrets, ennemis du néan t,
Font faire b ta Matière n vrai las de géaan.
Ailnsi, tu vols, chacun pour vivre asas manière,
Chacun a ses couleurs p'eintes sur a banutere.
Laon a le nuoble orgueil, l'ntire l'amour diu gain,
L un grave starie sable et i autre eur i sîaiais.
sur ton draslesu je lis'* lteliret. obblssarce;
C'est pourquoi te voilà cure do Et'kuigcnice.

Salut, h<'te dlu <srd, tministre dis Seigneur,
Pujegant la i't.s au& e,,,,n.es du J'nissait.
Ce vaste encradremnit de nientngnee géantes
Aux larges liane crelixes de surce3 mueruranite,
Ci5 acimes où~ a en votnt nicher aer l'oibeau

Tas pese lpeee a vue, ai roseau,

cien e fo.nt-ls oub-ler le rivage
Où les glte ainoureux dle la bris de soir
Léchaient le. roche tisée où lu %craie t'esseor'9
Tes rêves tb'i.,clc. sur les bords du grand fictie,
Achève lci là-bas Cette nature neuv,
Où i homme A peine mit I emplreitte de mes pas,
par de raines clameaurs ne te tr,îîiera, pas.
Cher ami, sois heureux d'étre Won de lA %Ille,
Où e agite dans 1 omLre oe Iýoul serv:ie,
Où va confusément la sourde amabition
Creusant parmi Io peuple sîn luistae sillon,
A tout esprit rêveur Il fat la a 'itoile.
Comme au Jeune lévite il faut la quiétude.
Tu trouves l'un et l'autre eti le s.rt t'a joee
leure tas désirs de noble liberté.

Ceque le btu.t confus le la cite refase
Aux aspirations de toute jeune muse
lUn creux dans la InOnta5 ite où tremble i eau dei cieux
Sons l'aleo d'un oiseaui fol et capricieux,
UIn écart de terrain qui montre un colts du fleuve
Où plonge 10 ramier, où la troupjeau s ai-re .. î,
Bats coûter un regret te le prodigueront
Et l'air pur Z ara ses rides de t.' front,

biais qun, viendra I hiver aux rafaec cruellest,
L'hiver sombre et neige ux, effreoi de tlnes ailes,
TU t'ennuirsua peut-f'tre, clogné de3 amis.
Alors rappelle"-tel que moi je t'ai promis
Dès que nons reviendront les oiseaux et les roses,
D'alle r causer eue: liai des hommes et dsic clauses
Et de courir ensemble à travers les grandsa prés
A l'heuro où le soleil cotuchant les a dores.,..,,.
Pourvu que ta nacelle ouvrant eterr Pes vtile,
Cette fois ne t'enlève ast Paye dies <'toiles.

UCt àxcir'e ELèi,

La Trappe Canadienne. bien accueillie par le clergé et par le
peuple, enfin qu'il serait facile de lui

Mbonasiiie du81&pi proeurer un bon coin de nos forêts pour
1. s'y fixer."

sDieu changera ce désierts Le 24 juin 1862, quatre frères Trap-
en des lieux delce et Ra pistes, venaient avec la permission de
rolitude ent un jardine du Sei- g Cazeail en l'absence die Mgr l'Ar'-
gneur. On y vertu partout

la, j'lie et î'ziîlegrcssc; on y en- chlevêèque I3aillargeon, alcrs à Roine,
tentr lesl actiuns; de~ grACe et prendre possession <'un vaste domaine
les cantiques de loutangeo., dans le canton Langevin. Les coura-

Un des lus grands service-, q ne la geux colons commencèrent A déblayer
religion chrétienne ait rendus à l'huma- un petit coin de terre pour se construire
nité, c'est la création (le ces maisons dle une liutte plutôt qu'une habitation, d'où
travail et de prière, dle ces monastères js'exhalèrent les premières hymines de
qui, aux beaux sièclesý <le l'Eg ie.sr- ect essaim monastique. Quelque temps
gircit au milieu les solitudes dle la forêt après, se joignirent à eux deux autres
pour la transformner cii fertile campîagne. 1frères, dont l'un était le Rêv. Père

Tel fut, dans notre pays, le bienfait Fr.inçois-,Xavier qui futt élu Supérieur
dtî Monastère (le la Trappe. A soixante provisoire.
milles au suda (le Québec, le voyageur Pour inaugurer la fondation (le cet
aperçoit, dans lui lieu solitaire, ne asUie dle la prière, on construisit une pe-
vaste habitation:. c'est la Trappe Cana- titu chapelle en branclieà de sapins dans
dienne. Il y a seize anniéeq, à l'emnplat- Ilaquelle se chanta, au88i 8olciinelleinelit
cernent du Mýonastèil-, s'étendait une q e possible, la première messe, le jour
épaisse forêt dont le silence séculaire j le l'Assomptionl. MNarie avait les pré-
n'était troublé que par lcs pas dtu chas- iniceb desà louanges. On be réjouis-sait
seur, depuis la disparition des tribuîs avec elle 1 la pensée que sous la voûte
indiennes. L'idée d'établir une maison séculaire de ces forêts sau-îages, s'élève-
de la Trappe en Canada remonte à l'an- raient désormais des cantiques eix l'hion-
née 1856. Il Une correspondance, dit nieur dut vrai Dieu. Lé, sur ce sol,
M. l'abbé Cyrille Legaré, dans sa bio- consacré par la présence de Jé-stis, fleuri-
graphie (le Mgr Baiillatrgeoni, s'établit rolit des vertus héroïques: le dévoue-
entre le Père Viucent (le Tracadie tt mient, l'abn6gation, les austérités de la
MNgr Turgeon : il s'agissait de transpor- pénîitenîce, ignorée, bannie du inonde
ter le personnel dlu monastère de rctte qu'elle soutienît Chancelant sous le po;ds
petite ville de la Nouvelle-Ecosce, dans, de ses crimes. Lé, tout excitera à d'ans-
l'une des concessions de St-Joachim, où tères pensées, rien ne troublera la paix.
le Sém-iinaire de Québec aurait volon- Le bruit miystérieux des yents dans la1

tesdonné des terres aux bons pères. forêt s'y mariera au chant des hymnes>
Le projet ne put être réalisé, à cause du et pendant qtxe les derniers souffles de
petit nombre dereligieux qui n'auraient la tempête expireront dans les bois, du
pas suffi aux dfihmnsde la lieu- sein du monaztère, on entendra monter
vielle propriété. On attendit de racil- vers le ciel les paisibles accents du
lenres circonstances. Le 26 décembre choeur des élus de ce monde.
1861, le P. Jacques, P'rieur <le Traca- Pleins de courage, nos colon% se met-
die, demanda à Mgr Baillargeoii si le 1tent à l'oeuvre, et Z>bientôt l'on voit s'e-
temps n'était pas venu de réaliser, au lever u assez grand monastère:. deux
moins en partie, les désirs (l'uîî de ses corps de logis longs <le 120 pieds cha-
prédécesseurs, de sainte mémoire, le 1>. cun, ayant la forme d'un rectangle di-
Vincent : tout en maintenant la maison visé par une aile transversale. Il y
de Tracadie, il voulait procurer au Ca- avait donc deux cours intérieures, dont
nada les avantages de son ordre. Mgr l'une servait à la fois de cimetière et de
Baillargeon lui ý-épondit le 16 janvier1 promenade aux religieux : ingénieuse
11862 - Je m'empresse de vouîs dire que1 disposition qui leur permettait de mar-
'je serais heureux de voir votre petfite cher san.3 cebse en présence de la mort,
communauté s'établir dans le diocèse:- près des cendres de ceux qui les avaient
je crois qu'avec l'aidle <le Dieu, elle y précédés dans l'éternité.

1 ferait beaucoup de bien, qu'elle y serait L'Eglise, quoique simple, off'rait un


